
Graylog : Centralisateur de log 

 

Introduction : 

 

Dans ce tuto, nous allons voir comment installer un centralisateur de journaux d’événements 

windows, graylog, sur une machine redhat. 

Graylog est un outil très puissant de centralisation, d’analyse et d’extraction des logs, pour ne 

garder que l’essentiel de ses fonctionnalités et de son côté très évolutif. Graylog remplace 

idéalement le serveur syslog-ng qui collecte les logs de tous vos serveurs/machines. 

Vouloir collecter les logs c’est très bien, mais pouvoir les centraliser, les traiter et les analyser c’est 

encore mieux! Dans l’installation du serveur graylog, on va utiliser le service Rsyslog, Nxlog qui 

permettra de collecter les journaux de systèmes Windows, Unix, Linux, BSD, etc … Et en outre, le 

service Rsyslog aura pour rôle la collecte des logs du serveur graylog. 

 

 

I-Installation des prérequis 

-Installation des utilitaires « mlocate», «updatedb» et «net-tools» 

Les utilitaires «mlocate», «updatedb» et «net-tools» font partis du hit parade d’outils utiles dans un 

environnement Linux pour rechercher notamment des fichiers, nous allons donc les installer: 

yum install mlocate –y 

updatedb 

yum install net-tools -y 

-Configuration de «Selinux»: 

SELinux (Security Enhanced Linux) est un système de contrôle d’accès obligatoire (Mandatory 

Access Control) qui s’appuie sur l’interface Linux Security Modules fournie par le noyau Linux. 

Concrètement, le noyau interroge SELinux avant chaque appel système pour savoir si le processus 

est autorisé à effectuer l’opération concernée. Pour cette installation nous avons décidé de modifier 

Selinux. Pour des raisons de simplification de cette installation, nous avons choisi de le rendre 

«permissive» au lieu de «enforcing»(par défaut). Dans certains cas il sera nécessaire de le désactiver 

(disabled). 

Nous allons éditer le fichier de configuration SeLinux, puis rendre « permissive » Selinux: 

vi /etc/selinux/config 



 

-Installation de Java 

L’installation du paquet Java fait partie des prérequis nécessaires à l’installation du serveur 

GRAYLOG. Il faudra s’assurer que nous avons installé la dernière version de Java. Il est à 

noter que Java est un paquet délicat à prendre en compte dès maintenant, car il conditionne le bon 

déroulement de la suite des opérations d’installation (serveur GRAYLOG et ses fonctionnalités 

ainsi que tout l’environnement MongoDB, Elasticsearch etc.). La version de Java devra être 

identique et la plus récente, dans le cas où plusieurs serveur GRAYLOG devaient coexister au 

sein d’une même infrastructure réseau, ceci afin d’éviter un dysfonctionnement des 

centralisateurs GRAYLOG, voir le «plantage total»! Lançons au préalable une mise à jour de 

yum puis installons le paquet Java: 

yum update 

yum install java-1.6.0-openjdk* 

 

-Installation de EPEL et de dépôts complémentaires pour CentOS 

Le dépôt EPEL propose des pack d’extensions complémentaires utiles non disponibles depuis les 

dépôts officiels de Red Hat Enterprise Linux. Les instructions son également inclus pour installer 

d’autres dépôts secondaires, tels que le Projet Communautaire IUS ou le dépôt Remi RPM. Bien 

que EPEL propose uniquement des logiciels qui ne sont pas inclus dans les dépôts officiels des 

éditions Linux CentOS et Red Hat Enterprise, IUS et Remi proposent de nouvelles versions des 

logiciels (tels que MySQL et PHP) qui sont déjà présents dans les dépôts officiels. 

Il est conseillé de réaliser une installation manuelle du dépôt comme suit : 

yum install wget -y 

wget http://dl.fedoraproject.org/pub/epel/5/x86_64/epel-release-7-5.noarch.rpm 

rpm -Uvh epel-release-7*.rpm 

 

 

 

 



II- Installation et configuration du mongodb 

Mongodb est un système de gestion de base de données ou SGBD, comme MySql ou PostgreSql, 

mais dont le mécanisme est complètement différent. Fini le temps ou il fallait créer un schéma de 

tables relationnelles et créer des requêtes Sql complexes. Grâce à MongoDB vous allez pouvoir 

stocker vos données un peu comme vous le feriez dans un fichier Json. C'est à dire, une sorte de 

dictionnaire géant composé de clés et de valeurs. Ces données peuvent ensuite être exploitées par du 

javascript, directement intégré dans MongoDB, mais peuvent également être exploitées par d'autre 

langage comme python. 

 

Création du fichier de dépôt: 

vi /etc/yum.repos.d/mongodb-org-3.0.repo 

 

yum install -y mongodb-org 

chkconfig mongod on 

systemctl start mongod 

systemctl deamon reload 

 

Voici le résultat de sortie du statut de « mongod.service« : 



systemctl status mongod 

-

Installation des utilitaires Python 

yum -y install policycoreutils-python 



 

 

-Configuration de SeLinux pour autoriser MongoDB à démarrer: 

semanage port -a -t mongod_port_t -p tcp 27017 

service mongod start 

chkconfig mongod on 

 

 

 

Aide commande : 
 
chkconfig : activer les services au démarrage sous RedHat / CentOS 

semanage port -l |grep -w mongod_port_t   //permet de voir le port utilisé par le service 
mongod 

netstat -a | grep – mongod 



 

 

 

III- Installation du moteur de recherche et d’indexation ‘ELASTICSEARCH’ 

 

Importer la clé et créer le fichier de dépôt Elasticsearch: 

rpm –import https://packages.elastic.co/GPG-KEY-elasticsearch 

Ici nous allons créer le fichier de dépôt Elasticsearch: 

vi /etc/yum.repos.d/elasticsearch.repo 

et y insérer les lignes suivantes: 

 

 

 

 

 

Voici le résultat: 

 

 

[elasticsearch-1.7] 

name=Elasticsearch repository for 1.7.x packages 

baseurl=http://packages.elastic.co/elasticsearch/1.7/centos 

gpgcheck=1 

gpgkey=http://packages.elastic.co/GPG-KEY-elasticsearch 

enabled=1 

https://packages.elastic.co/GPG-KEY-elasticsearch


-Installation de la dernière version d’Elasticsearch: 

yum –y install elasticsearch* 

Note importante: 

Les fichiers de configuration d’Elasticsearch ont été installé ici: /etc/elasticsearch/  

Les fichiers d’installation d’Elasticsearch  ont été installé ici: /usr/share/elasticsearch/ 

Voici le résultat au terme de l’installation d’Elasticsearch: 

 

 

 

 



-Vérification des dépôts disponibles: 

Vous pouvez voir si les dépôts dont vous avez besoin sont installés et activés en exécutant la 

commande suivante :  

    # yum repolist 

Le résultat de sortie devrait ressembler à ceci: 

 

 

Maintenant rechargeons le «démon», activons ‘elasticsearch.service‘, redémarrons Elasticsearch 

et vérifions son Statut: 

systemctl daemon-reload 

systemctl enable elasticsearch.service 

systemctl start elasticsearch.service 

systemctl status elasticsearch.service 

 



Nous allons éditer le fichier de configuration Elasticsearch c’est à dire ici 

‘/etc/elasticsearch/elasticsearch.yml‘: 

vi /etc/elasticsearch/elasticsearch.yml 

Remarque: Dans le cadre de cette installation, nous utiliserons le fichier de configuration installé 

par Elasticsearch dans ‘/etc/elasticsearch/elasticsearch.yml ‘ et non celui généré par 

l’environnement de travail dans ‘ /etc/elasticsearch/elasticsearch-1.7.5/config/elasticsearch.yml ‘ 

Voici un extrait du fichier de configuration Elasticsearch de cette installation: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Testons l’accès en localhost sur le port 9200 avec CURL : 

Voici le résultat de sortie de la commande: 

 

 

 

 

 

curl -X GET http://localhost:9200 

{ 

 « status » : 200, 

 « name » : « hacker Diki », 

 « cluster_name » : « leblogduhacker », 

 « version » : { 

   « number » : « 1.7.5 », 

   « build_hash » : « xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx », 

   « build_timestamp » : « xxxxxxxxxxxxxxxxxx », 

   « build_snapshot » : false, 

   « lucene_version » : « 4.10.4 » 

 }, 

 « tagline » : « You Know, for Search » 

} 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Testons la santé du ‘cluster’ (instance) Elasticsearch: 

curl -XGET ‘http://localhost:9200/_cluster/health?pretty=true’ 

Le résultat de santé du ‘cluster‘ Elasticsearch doit être normalement à l’état « green » (vert): 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

IV- Installation des plugins HEAD et MARVEL 

Avant d’installer ces deux plugins, rendons-nous dans le bon répertoire des fichiers de configuration 

Elasticsearch: 

cd /usr/share/elasticsearch/ 

Ces Plugins vont nous permettre d’accéder et de communiquer avec Elasticsearch via un navigateur 

internet à l’adresse : http://adresse_IP_Serveur:9200/_plugin/head et 

http://adresse_IP_Serveur:9200/_plugin/marvel à l’aide d’un navigateur internet: 

./bin/plugin -install mobz/elasticsearch-head 

./bin/plugin -i elasticsearch/marvel/latest 

systemctl restart elasticsearch 

./bin/elasticsearch -f 

 

Deux autres plugins sont nécessaires. Installons-les toujours au même endroit: 



cd /usr/share/elasticsearch/ 

«Mapper Attachment Type» pour ElasticSearch => 

https://github.com/elasticsearch/elasticsearch-mapper-attachments 

«ICU Analysis pour Elasticsearch» =>https://github.com/elasticsearch/elasticsearch-analysis-icu 

Vous pouvez les installer en utilisant ces deux commandes : 

bin/plugin -install elasticsearch/elasticsearch-mapper-attachments/2.5.0 

bin/plugin -install elasticsearch/elasticsearch-analysis-icu/2.5.0 

Remarque: Ici j’ai souhaité vous faire découvrir ces deux plugins, mais un seul suffit. 

Généralement le plugin ‘HEAD’ est le plus adapté pour ce genre d’installation. 

Avant d’ouvrir votre navigateur internet pour se connecter à l’API HTTP ‘HEAD‘ et «MARVEL» 

d’Elasticsearch, je vous propose maintenant de redémarrer le serveur graylog  pour prendre en 

compte l’installation des plugins (Normalement nous aurions du arrêter le « oeud» pour installer 

les plugins. Je préfère simplifier): 

reboot 

Pour accéder à Elasticsearch via le navigateur internet, c’est très simple, saisissez l’URL suivante: 

http://’adresse-Ip-server’:9200/_plugin/marvel 

http://’adresse-Ip-server’:9200/_plugin/head 

Connexion via l’API REST HTTP ‘MARVEL’ Elasticsearch 



     

   Connexion via l’api rest http ‘HEAD’ Elasticsearch 

-PROBLÈME DE ‘CLUSTER’: état de santé au «jaune»: 

En cas de problème dans votre ‘cluster’ il se pourrait, que pour différentes raisons «obscures» que 

seule la raison pourrait expliquer, l’état de santé de votre ‘cluster» soit «jaune» par exemple. Sans 

rentrer dans les détails, si votre ‘cluster» a la «jaunisse» ce n’est pas normal. Voici la protocole 

médical à suivre, c’est très simple: 

 

La première commande va demander via le port d’écoute 9200 d’Elasticsearch de rechercher 

dans le dossier ‘shards’ tous les ‘shards’ et ‘index’ non assignés, et de nous les retourner: 

curl -s http://’adresse_IP_serveur’:9200/_cat/shards | grep UNASS 

 

 



La deuxième commande (pour faire simple) va supprimer les ‘shards non assignés (à effectuer un 

par un pour chaque ‘shards’). La suivante va modifier le nombre de ‘replicas’ à la valeur ‘0’ (zéro). 

Pourquoi ? C’est du au fait qu’un ‘shard’ a besoin d’un autre ‘node’ (noeud) disponible pour lui tout 

seul, afin qu’il puisse se positionner dans ce ‘node’, pour ensuite appliquer un ‘réplicas’ à ce 

‘shard’. Un ‘shard’ et un ‘replicas’ ne peuvent pas cohabiter dans le même «node». En d’autre 

terme, si l’état de santé de votre ‘cluster’ est «jaune», cela signifie que vous avez probablement mal 

configuré le fichier de configuration /etc/elasticsearch/elasticsearch.yml’ et accidentellement créé 

plusieurs «nodes». Je vous rappelle au passage que cette installation évolue autour d’un seul 

«noeud maître» (master node), un seul «Shard» et aucun «replicat». Pourquoi ? Simplement 

parce que notre unique «node» est conçu nativement pour effectuer à lui seul toutes les 

opérations nécessaires (du Node, du Shard et du replicat etc. à travers une Instance unique, le 

«Cluster») 

(commande à faire pour chaque ‘shards’ non assigné, ici: ‘ .marvel-1016.04.04, 03, 02, 01 ‘ etc ) 

curl -XDELETE http://’adresse_IP-server’:9200/’non_du_shard’ 

curl -XPUT http://192.168.1.55:9200/_settings -d ‘{«number_of_replicas» :0}’ 

La troisième commande va vérifier qu’il n’y ait plus de «shards’ non assignés (la même que la 

première): 

curl -s http://’adresse_IP_serveur’:9200/_cat/shards | grep UNASS 

Les deux dernières commandes vont tout simplement redémarrer le service ‘elasticsearch‘ et 

‘graylog-server‘: 

systemctl restart elasticsearch 

systemctl restart graylog-server 

 

V- Installation du serveur GRAYLOG 

 

-Création du dépôt: 

rpm -Uvh https://packages.graylog2.org/repo/packages/graylog-1.2-repository-el7_latest.rpm 

Installation de la dernière version du serveur GRAYLOG: 

yum -y install graylog-server* 

Voici le résultat que vous devriez obtenir: 

 



 

Installation du générateur de mot de passe utilisateurs Graylog et création du mot de passe 

utilisateur Graylog: ‘/etc/graylog/server/server.conf’ 

yum install -y pwgen 

Génération d’un mot de passe sécurisé pour Graylog à copier ensuite dans son fichier de 

configuration ‘ 

pwgen -N 1 -s 96 



 

Toujours dans le fichier de configuration  ‘vi /etc/graylog/server/server.conf ‘  créons notre mot de 

passe utilisateur (ici ‘123456‘) Graylog 

 

Editer le fichier de configuration Graylog et copier les deux mots de passe: 

vi /etc/graylog/server/server.conf 

Voici le résultat que vous devrez obtenir dans votre fichier de configuration ‘server.conf’: 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 



VI- Installation de l’interface web graylog 

 

     yum -y install graylog-web 

Edition du fichier de configuration ‘/etc/graylog/web/web.conf ‘: 

vi /etc/graylog/web/web.conf 

 

Relancer l’interface Web Graylog: 

systemctl restart graylog-web 

L’interface est configurée pour écouter le port 9000, il faut donc paramétrer le Firewall pour 

autoriser le trafic sur ce port (9000): 

firewall-cmd –permanent –zone=public –add-port=9000/tcp 

firewall-cmd –reload 

Ouverture du navigateur pour se connecter à l’adresse IP sur server Graylog en utilisant l’identifiant 

par défaut «admin» et notre mot de passe (ici 123456) configuré dans le fichier de configuration. 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

VII- Paramétrage d’un écouteur (Input) sur Graylog 

 

 

 

 



Configuration d’un écouteur (Input Syslog UDP port 1514 et TCP port 1614) via Graylog-Web: 



 

 

VIII- Fichier de configuration Nxlog 

Maintenant nous allons aborder les interfaces Nxlog (Windows) et Rsyslog (graylog). 

Effectivement, pour que le Centralisateur Graylog puisse centraliser les logs en provenance du 

Serveur «graylog» et des Eventlogs de Windows (machine physique), il nous faut configurer 

quelques éléments d’information sur leur fichier de configuration. 

Débutons par Nxlog 

Nous n’allons pas rentrer dans le détail du fichier de configuration Nxlog , mais sachez que c’est ici 

que nous définissons le comportement du Client Nxlog (Windows) pour collecter les Eventlogs 

Windows qui seront ensuite convertis au format de communication «Syslog» (Standard) et «GELF» 

(Graylog) et finalement renvoyés vers le Centralisateur Graylog. Nxlog va simplement utiliser des 

modules prédéfinis, en l’occurrence «xm_syslog», «im_msvistalog» et «xm_gelf» qui vont 

permettre aux entrées «input» de traiter les logs (journaux d’événements Windows) en provenance 

de la machine physique HOST (ici: 192.168.1.31) au bon format de communication qui seront 

ensuite convertis (logs) via les sorties («out») qui indiqueront quelle «route» (chemin) suivre pour 

être finalement centralisés par Graylog . Un processus en informatique suit toujours la même 

séquence de traitement suivante: «Entrée» => «Processus» => «Sortie». 

De quels événements Windows avons-nous besoin ? 

L’idée ici est de générer le bon script d’événements Windows grâce à l’observateur d’événements 

Windows. Nous n’aurons ainsi plus qu’à copier/coller ce script dans le fichier de configuration 

Nxlog. Pour ce faire, rendez-vous dans «Panneau de Configuration / Outils d’administration / 

Observateur d’événements», cliquez droit sur «Observateur d’événements / Créer une vue 

personnalisée», dans l’onglet «Filtrer» section «Journal» sélectionnez les critères des journaux 

d’événements Windows que vous souhaitez générer (ici: Application, Sécurité, Installation, 

Système). Validez le nom de votre nouvelle vue puis rendez-vous dans l’onglet «XML» pour copier 

et coller le script (filtre) dont vous avez besoin dans le fichier de configuration ‘Nxlog.conf‘. 

 

 

 



 

 

 



 

Note importante: avant d’apporter toute modification sur le fichier de configuration ‘ nxlog.conf ‘, il 

est nécessaire de stopper préalablement le service ‘nxlog’. Pour ce faire ouvrir un invite de 

commande Windows (touches clavier: «WINDOWS» + «R», tapez ‘ cmd ‘ puis «OK») et saisissez 

les commandes suivantes: 

cd/ 

cd «Program Files (x86)» 

cd nxlog 

net stop nxlog 



 

Il ne vous reste plus qu’à répercuter le script généré ci-dessus (le votre!) dans le fichier de 

configuration Nxlog (ci-dessous), plus exactement dans l’entrée intitulée ‘ in ‘ par défaut dédiée au 

format «Syslog» tout en préservant la syntaxe et la structure initiale du fichier ‘nxlog.conf‘. 

L’entrée intitulée ici ‘ ingelf ‘ sera dédiée au format «GELF» de Graylog. Les sorties (‘ out ‘ par 

défaut) seront définies dans cet exemple avec ‘ out1‘, ‘ out2‘ ‘outgelf‘ pour les besoins de cet article 

uniquement. La ‘ route ‘sera donc pour cet extrait: 

in => out1, out2, outgelf‘ 

Localisation du fichier de configuration ‘ nxlog.conf ‘: C:Program Files 

(x86)nxlogconfnxlog.conf 

Nxlog traitera donc les «EventLogs Windows» au format «Syslog» (UDP et/ou TCP) et au format 

«GELF» de Graylog (UDP et/ou TCP). 



 



IX- Fichier de configuration /etc/rsyslog/ de graylog (redhat) 

Le principe de fonctionnement du fichier de configuration Rsyslog est le même que celui de Nxlog. 

Celui que je vous propose de découvrir ci-dessous est un générique qui pourra bien évidemment 

s’adapter en fonction de votre besoin, objectif et environnement. Les lignes 9,10, 11, 12, 15 et 19 

chargent les modules nécessaires à Rsyslog pour traiter les logs (messages). Il existe d’autres 

modules que nous évoquerons pas dans cet article. L’idée ici est de demander à Rsyslog d’activer 

son serveur pour recevoir tout le trafic UDP sur le port 514 et tout le trafic TCP sur le même port 

514. Généralement, l’Administrateur choisira un seul protocole de communication soit UDP ou soit 

TCP. Moi j’ai décidé de faire autrement pour les besoins de cet article. Pourquoi ? Je vais tout 

simplement demander à Rsyslog de SEGMENTER le trafic UDP et TCP et de le REDIRIGER vers 

deux autres ports d’écoute du serveur GRAYLOG (plus bas).Les lignes 95 et 96 sont 

IMPORTANTES puisqu’elles vont permettre de REDIRIGER tous logs du serveur graylog au 

format UDP et TCP à partir du serveur Rsyslog vers le serveur Graylog (Centralisateur de Logs) 

comme suit: 

Trafic UDP: @172,31,33,5:1514  (vers le port 1514 écouté par Graylog – un arobas ‘@’ indique 

que c’est UDP) 

Trafic TCP:  @@172,31,33,5:1614 (vers le port 1614 écouté par Graylog – deux arobas ‘@@’ 

indique que c’est TCP) 

Rsyslog traitera donc les logs en provenance du serveur CentOS 7 au format de communication 

« Syslog » avec soit le protocole TCP et/ou UDP. Dans l’exemple de mon installation, j’ai 

volontairement appliqué TCP et UDP pour vous montrer le principe de configuration. Généralement 

nous n’avons besoin que d’un seul protocole de communication soit TCP ou bien UDP. Sachez que 

les logs d’équipements réseau notamment sont transmis en UDP qui est un format approprié car 

leurs logs (routeur, commutateur, contrôleur Wi-Fi…) génèrent peu d’information au contraire du 

format de communication GELF de Graylog qui est beaucoup plus riche et mieux adapté au 

traitement des Eventlogs de Windows. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     vi /etc/rsyslog.conf  



 

 



X- Authentification externe avec LDAP 

Avec graylog, il est possible de déclarer la connexion à un AD/LDAP pour authentifier les utilisateurs 

(certains utilisateurs, pas tous). 

Pour configurer le LDAP/AD, cliquez sur le bouton « System » → « Users » → « Configure Ldap ». Puis 

entrez les informations du serveur telle ci-dessous (bien sûr en adaptant les informations). Puis déclarez 

l’annuaire LDAP sur graylog et  vérifiez la connexion du serveur LDAP. 

 

Note : le port 

par défault 

du ldap et 

389 pour 

l’écriture et  386 pour la lecture. 

Une fois que le serveur graylog communique bien avec le ldap, saisissez les informations des utilisateurs 

(exemple ci-dessous) 

 

 

 

 

 

 



Pour vérifiez s’il arrive bien à authentifier les utilisateurs du LDAP, faisez un test avec votre compte 
d’utilisateur… Et enregistrer les paramètres du LDAP. 

 

Et maintenant,tous les utilisateurs de LDAP peuvent se connecter au server avec son compte LDAP. Chaque 
fois qu’un utilisateur se connecte au serveur, on aura une entrée dans la partie d’utilisateur. Par défault, tout 
utilisateur a pour droit d’accès en mode lecture. 

 

 

 

 



Création d’un rôle 

 

Après avoir donner un nom pour cet rôle, on peut choisir les différents streams et dashboard auquel il aura 
accés (mode lecture/écriture).Puis enregistrez les modifications... 

 

Une fois qu’on a crée le rôle, on peut attribuer cet rôle aux utilisateurs. 



 

XI-Alerter par Email 

nano /etc/graylog2.conf 
# Email transport 
transport_email_enabled = true 
transport_email_protocol = smtp 
transport_email_hostname = messagerie.ac-versailles.fr 
transport_email_port = 25 
transport_email_use_auth = false 
transport_email_use_tls = false 
#transport_email_auth_username = you@example.com 
#transport_email_auth_password = secret 
transport_email_subject_prefix = ac-versailles.fr 
transport_email_from_email =dsi-systeme@ac-versailles.fr 
transport_email_web_interface_url = http://graylog.in.ac-versailles.fr:9000 

Les ports utiliser par le serveur graylog: 

1614: service TCP              1514: service 
UDP                   9000: graylog   
              9200: elasticsearch   
            9300: état de santé du cluster   
        12900: service graylog-web   

 

 

http://graylog.in.ac-versailles.fr:9000/
http://graylog.in.ac-versailles.fr:9000/


 

site web : 

https://www.leblogduhacker.fr/centralisateur-de-logs-quartet-gagnant-graylog-nxlog-

elasticsearch-mongodb/ 

http://docs.graylog.org/en/1.2/pages/installation/operating_system_packages.html 

http://docs.graylog.org/en/1.2/pages/users_and_roles/external_auth.html 

 

ce tuto est adapté par rapport à plusieurs tutorial trouvé sur internet. 

https://www.leblogduhacker.fr/centralisateur-de-logs-quartet-gagnant-graylog-nxlog-elasticsearch-mongodb/
https://www.leblogduhacker.fr/centralisateur-de-logs-quartet-gagnant-graylog-nxlog-elasticsearch-mongodb/
http://docs.graylog.org/en/1.2/pages/installation/operating_system_packages.html
http://docs.graylog.org/en/1.2/pages/users_and_roles/external_auth.html

